
SAMEDI 28 MARS 182». K" 695» 

JOURNAL CONSTITUTIONNEL DE LYON ET DU MIDI. 

LïOiY, 27 MARS 1829. 

CODR D'ASSISES. 

La cour d'assises de Lyon vient de dore sa ses-

sion du mois de mars , qui a été' longue et char-

gée d'affaires assez graves. Les vols , et surtout les 

vols domestiques , sont cependant les crimes qui 

ont le plus exercé l'atte:ition de MM. les jurés. La 

cour était saisie de trois accusations de meurtres 

ou d'assassinats, et d'une accusation de viol. 11 ne 

s'en est suivi aucune condamnation à mort. 

Félicitons MM. les jurés et MM. les juges ; ils 

pourront dormir tranquilles. Félicitons la société 

qui n'aura point à frémir de spectacles sanglans. 

Mous devons le dire : nous avons remarqué avec 

une joie profonde la satisfaction qu'éprouvaient 

MM. les juges et MM. les jurés de n'avoir pas à 

prononcer des peines terribles. Le public, de son 

côté, en ressent une favorable, une heureuse im-

pression. Nous croyons être son organe fidèle, en 

assurant qu'il gémit de voir nos lois pénales prodi-

gnes comme elles le sont de peines cruelles et le 

plus souvent disproportionnées avec les crimes. Le 

public a raison ; car que résulte-t-il de cette dis-

proportion! lien résulte ordinairement que le cou-

pable échappe à sa juste peine. Les jurés, qu'on 

n'empêchera pas d'examiner les suites de leurs dé-

cisions, tant que nos lois seront ce qu'elles sont, 

car l'humanité passe avant les lois , les jurés écar-

tent les circonstances agravantes quand ils voient 

qu'elles conduisent à des peines outrées. Ainsi, les 

Jois trop rigoureuses s'usent , perdent leur ressort 

et produisent l'impunité. Ce mal est des plus graves , 

sans doute; mais à qui la taute ? .Qu'on refasse nos 

lois : nos mœurs le demandent. « Il ne faut pas me-

» ner les hommes par les voies extrêmes , dit notre 

» grand Montesquieu; ou doit être ménager des 

» moyens que la nature nous donne pour les con-

» duire. Qu'on examine la cause de tous les relà-

» chemens , on verra qu'elle vient de l'impunité des 

v crimes , et non pas de la modération des 
» peines. » 

C'est un beau spectacle que celui que nous offre 

actuellement notre pays , sous le rapport des mœurs 

•ociales ; il réclame des peines plus douces . parce 

qu'il s'approche davantage de la liberté. (Montes-

quieu.*) Il attend avec impatience l'amélioration du 

régime des prisons. Quand cette heureuse amélio-

ration sera obtenue , quel bien «mnisnse il en ré-

sultera I D'abord, la récidive chez les criminels 

aura à peu près disparu ; ensuitê , les jugemens 

seronc portés avec fermeté , parce que l'on saura 

que le malheureux qui va subir sa peine deviendra 

meilleur dans les lieux de détention. Quelle dilté-

rence , aujourd'hui ! vous envoyez un homme aux 

galères : dans cinq ans , dans dix ans il va rentrer 

dans la société, pour en devenir à coup sûr le iléau, 

car au bagne il a complété sou éducation. 

La réforme de nos lois pénales et de nos pri-

sons : tel est le cri de l'humanité,, tel est le cri de 

la France. 

Revenons à la cour d'assises de Lyon qui nous a 

suggéré ces réflexions, et rendons un juste tribut 

d'hommages à M. Aeliard-James qui t'a présidée. 

Personne mieux que lui ne se montre pénétré de 

l'esprit «le l'institution du jury. A une rare impar-

tialité , il joint une grand.; sagacité. Jamais il ne 

témoigne de l'impatience ou de l'humeur, il n'a ja-

mais de ces «mportemens qui peuvent troubler un 

accusé, qui peuveut même troubler les yeux de la 

justice, et qui , à coup sûr compromettent le carac-

tère du magistrat. Ou peut même d re que s'il pen-

che d'un côté , c'est toujours du côté de son cœur. 

Calme , doux avec fermeté , sans passion , sans 

haine , sans faiblesse , tel a été M. Achard. Il a 

rempli ses devoirs en homme qui cherche la vérité 

et qui n'oublie jamais ce que l'on doit à un accusé 

qui n'est point encore un coupable, et qui se trouve 

aux prises avec la société tout entière qui le pour-

suit. 

Le jury , de son côté, composé d'hommes éclai-

rés , a montré une noble indépendance ; et M. le 

président a cru devoir, dans une allocution pleine 

de noblesse et de convenance , lui adresser des re-

mercîmens. Nous avons su que MM. les jurés , à leur 

tour, pénétrés de respect et d'admiration pour M. le 

président, sont allés ehez lui, quoique l'usage ne 

leur en fît pas uu devoir, Jui adresser leurs hom-

mages. 

Cette session, remarquable sous tous les rapports, 

est bien faite pour inspirer aux amis de l'humanité, 

de l'ordre légal et du gouveruemeut représentatif , 

les espérances les mieux fondées sur l'avenir de 

notre pays. H. T. 

Nous sommes priés de publier la lettre suivante, 

qui vient d'être adressée au Journal du Commerce: 

Lyon, le 26 mars i8ag. 

Monsieur , 

Si votre correspondant, M. P. A. G., eût un pet» 

réfléchi avant d'écrire la lettre que vous avez insé-

rée dans votre dernier numéro , peut-être eût-il re-

noncé à une démarcha désobligeante pour plusieurs 

de ses concitoyens , et qui , du reste , n'était auto-

risée par aucun prétexte plausible, il eût reconnu 

qu'une administration ne pouvait présenter de* 

comptes réguliers qu'après une année révolue d® 

gestion, car il faut au moins cet espace de tems 

pour réunir les fonds et leur donner un emploi dont 

on puisse apprécier les résultats ; enfin , si M. P. 

A. G. eût voulu consulter un des quarante membres 

de l'administration de l'enseignement mutuel , il 

n'eût pas eu besoin ds s'adresser à vous pour sa-

voir ce qu'était devenu l'argent qu'il prétend avoir 

si généreusement versé. Toutefois, personne plus 

que nous n'est ami de la publicité, et nous remer-

cions M. P. A. G. de nous offrir l'occasion de faira 

savoir aux souscripteurs do renseignement mutuel, 

que la commission ne se contente pas de belles 

phrases sur les besoins de l'instruction , mais qu'elle 

cherche encore à faire de bonnes œuvres pour lai 

propager. 

M. P. A. G. demande à; quoi doit servir par la. 

suite l'argent qu'il a versé. Nous croyons que tous 

les souscripteurs devaient savoir que cet argent 

était destiné à être en partie capitalisé pour donner 

une existence immuable à l'école-modèle, et en 

partie consacré à entretenir cette même école, qui, 

sans eux , allait s'éteindra pour jamais. Ainsi le pre-

mier soin de la commission a été de réunir tous les 

fonds souscrits pour cette année ; ces fonds se sont 

élevés à ■ environ 28,000 fr. ; sur cette somme , 

20,000 fr. ont été capitalisés et placés de manière k 

ne laisser aucune inquiétude aux souscripteurs. Sur 

les 8,000 fr. libres, 5,ooo fr. ont dû couvrir les 

frais annuels de l'école , et 3,000 fr. ont été desti-

nés à propager les écoles par le procédé mutuel. 

P. A. G. a été informé par de nombreuses af-

fiches que l'école d'Adultes qui s'ouvrira le premier 

avril, se rapporte, comme il le dit, à l'école pour 

laquelle il a souscrit ; il pouvait donc se dispen-

ser de le demander de nouveau. Nous lui appren-

drons encore que la commission s'est mise en me-

sure d'obtenir l'autorisation royale nécessaire pour 

donner à la Société d'instruction élémentaire du dé-
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 a donné mardi un second et dernier concert qui, 

ainsi que nous l'avions pressenti, avait attiré un bien plus 

grand nombre d'auditeurs que le premier. L'habile virtuose 

a ]usliue de nouveau tous les éloges que nous nous sommes 

empressés d accueillir sur son beau talent, et le public les 

wmeînlemCnt ral
'

li<iS Pal
'
 de br

«y»»le» wWcs d'applaudis-

M. Maïasa été de nouveau secondé par M"' Folleville et 

MoreauetparOngnon. Ce dernier avait choisi le bel hymne 

a In/"!-
 lt

'
1

'
 mUS

'
l(
l
ue

 ^ Spontiui , dans lequel il a 

«1 voi ° ( ,
 <JCCas,0l,s de

 entendre les belles cordes de 

«•ni» ""' CSl ""'é u" I,eu •*«»! P0l,r Griguon , qui trou-

W. JravesT
5 ^ dV,éme

"
8 de

 succès dans les 
où H l î , '•', .

L
™

oni s
°" rôle d'HUros du Siège de Connike , 

S ££St r W'
:
'
udi

'— A vifs eWie si bon aloi! 

au bwit ct ' I , ri-U TC°re 90
 i

oiad,u
' P«»d»«t son air. 

dUsonna
n
; ,

COC
'

CS
 St Pierre, qui mêlaient des 

ETSSfef? <'
 ha,rUO

»
U

l»esaux «ccords de l'orchestre; 

<k»'»rê «„'7 '
g,10U SC S

°,"
t
 "lé<*>et il a été obligé 

«*t?
e
fef

dp

q
"

e
I

ClneS
 s**

0
"**. " quia achevé de détruire JJ1 cuet oc son morceau. 

S^to .^"T" l>
"
rim

"
le5

 °
Ut

 P" ^Pprécier depuis 1 »ou4e« , et qui a puissamment couUibué à embellir 

un concert donné.dimanche ; dans la salle Thiaffait, au béné-

fice de la veuve d'un compositeur aussi estimable qu'il était-

plein de. talent. M"' Clara y a t'ait entendre une voix étendue, 

fraîche et sonore ; elle possède un don aussi précieux qu'il est 

malheureusement rare chez nous, uue prononciation ejf une 

articulation excellentes : elle a prouvé dans plusieurs mor-

ceaux italiens et français que ses études avaient été bien Sin-

gées ; entin , nous croyons qu'il ne lui manque , pour être 

placée eu première ligue parmi nos artistes lyonnais, que 

quelques occasions de se faire entendre dans uu local appro-

prié à I étendue de ses moyens. 

Pour revenir à la soirée do M. Mazas, M. Angebert, chef 

de musique d'un de nos régimens , a t'ait preuve de talent sur 

la clarinette-alto. Cet instrument nouveau est à la clarinette 

ce que la quinte est au violon. Je ne sais trop de quel secours 

il peut être aux musiques militaires ; mais je doute qu'on l'in-

troduise dans nos orchestres où le hautbois sera long-tems en-

core eupossession des solos qui demandent des accens plaintifs 

ou champêtres. Le cor anglais, qui serait une espèce de haut-

bois-alto , na pas été plus heureux. Ces deux instruuieus dans 

lesquels la grande difficulté est de modérer l'iusufffation, man-

quent de vigueur daus les tons graves et dans les tons élevés; 

ils 11e peuvent lutter avec le* "iustrumens dont ils 11e sont 
qu'une copie en grand; 

— Jamais plus grande affiuence ne s'est pressée au Grand-

Théâtre que jeudi . jour de la représentation au profit da 

Moreau-Sainti. La à5s oa la 44" représentation de la Muette 

de Partiel et deux comédies depuis longues auuées au réper-

toire, mais plus encore l'intérêt qu inspire le couple aimable 

que nous allons perdre , avaient attiré plus de monde que le» 
représentations les plus suivies de Mad, Pradher ou de M.Ile 
Mars. 11 serait difficile de voir mieux jouer la jolie comédie de 

la Jeune Femme colère qu elle ne l'a été par Moreau et sa femme. 

Mad. Moreau a, comme à sou ordinaire, fait couler des larmes 

dans le drame intéressant de Valérie. Xous ne parlerons pas 

de Moreau-AJazam'cHo ; ce rôle , qui exige un comédien au-

tant qu'un chanteur, a été rempli hier avec plus d'entraîne-

ment encore que de coutume. Mais un jeune artiste , né parmi 

noui . et dont les lalens précoces ne s'étaient encore ré-

vélés qu'à un petit nombre de connaisseurs , a obtenu hier 

tous les honneurs de la soirée. Kous voulons parler de M. 

Francisque Alday , qui a exécuté sur le violon une barcarole 

de la composition de M. Mazas. Deux longues et nombreuses 

salves d'applaudissemens ont témoigné de l'admiration excitée 

par le jeune virtuose. Nous nous rendons avec plaisir lécho 

des snlïrages universels qui présagent a M. Francisque Alday 

la plus brillant;; carrière musicale. 



partement du ïtLôie une ex!slenre légale , et que 

les bons offices de MM. Coude rc,Jar* et Fulchiron, 

ainsi que la bienveillance de M. le ministre de l'ins-

truction publique nous offrent l'espoir d'obtenir cette 
faveur. 

Ainsi, Monsieur, dans l'espace de trois mois en-

viron la commission administrative a recueilli les 

fonds souscrits , les a placés , a fait faire de nom-

breuses et utiles réparations dans l'école modèle , a 

porté à trois cents le nombre des élèves de cette 

école qui était à peine de cent cinquante au com-

mencement de l'année ; a organisé dans l'intérieur 

de la ville trois nouvelles écoles d'enseignement mu-

tuel, écoles dans lesquelles elle fera instruire aux 

frais de la Société soixante-cinq enfans; a établi une 

école d'Adultes qui s'ouvrira le premier avril, et qui 

compte déjà quarante élèves inscrits. Enfin elle est 

sur le point d'obtenir du gouvernement une exis-

tence légale. 
Tel» sont, Monsieur, les renseignemens que votre 

correspondant a paru désirer. Quel qu'il soit , sous-

cripteur ou non souscripteur de la Société d'ensei-

gnement élémeutaire, la commission se montrera 

toujours empressée de lui taire connaître ses actes, 

de les soumettre à sa critique et de profiter de ses 

bons avis. Plusieurs personnes ont exprimé le désir 

de voir se fonder une nouvelle école gratuite. Mais 

cette fondation est coûteuse; elle ne peut se faire 

qu'en absorbant les capitaux destinés h assurer 

l'existence de l'Ecole-Modèle , et la commission a 

pensé qu'elle devait, qu'elle avait pris l'engagement 

de consolider l'école existante, et elle n'a pas voulu 

imiter ces administrateurs malhabiles qui multiplient 

leurs entreprises sans s'assurer avant tout les 

moyens de les terminer et de leur donner uae vie 

durable. 

Agréez, etc. TERME, 

Président de la Commission ad-

ministrative de la Société d'ins-

truction élémentaire. 

On lit dans une lettre de Turin, du 22 mars 1829 : 

« Les jésuites viennent d'occasionner dans ''Uni-

versité de cette ville un événement qui mérite d'être 

connu en France : 
» Par une de ces exceptions qui deviennent ici de 

plus en plus rares , le professeur de théologie mo-

rale qui occupait la chaire de cette Université était 

un homme juste , loyal , et très-instruit dans^ la 

science qu'il enseignait, et c'était en outre un prêtre 

selon Jésus-Christ, se faisant aimer do tout le inonde 

excepté des jésuites. Ceux qui connaissent ces der-

niers et le pouvoir qu'ils ont eu Piémont , n'auront 

pas besoin qu'on leur dise que par ses qualités , 

M. l'abbé Detorre (c'est ie nom du professeur) , n'é-

tait pas homme à pouvoir continuer iong-tems d'en-

seigner sa morale pure et touie philanthropique, ainsi 

que l'enseignait ÏN'otre-Seigneur lui-même. 11 devait 

donc s'attendre aux attaques les plus vives de leur 

part. En effet, M. Detorre ayant tait imprimer son 

Traité de Théologie morale , MM. les jésuites , 

croyant avoir onappni solide à Rome, y envoyèrent 

ee Traité pour le faire mettre h l'index , et sa ser-

vir ensuite de ce prétexte pour se débarrasser de 

l'auteur; mais cette fois l'intrigue ne leur valut pas 

la victoire. Le Pape , ayant fait examiner l'ouvrage 

par quelqu'un qui apparemment n'était pas jésuite, 

en reçut un rapport tellement favorable qu'au lieu 

de le mettre à l'index, il ordonna que ce même 

Traité fût enseigné dans les écoles de Rome. Cet 

«chec ne découragea pas les jésuites de Turin ; ils 

savaient que la santé du St-Pere était chancelante; 

ils suspendirent leurs manœuvres jusqu'à la mort 

de Léon XII. 
» Cetévénement ayanteu lieu, ils tentèrnntde dé-

terminer le professeur à demander sa retraite, et ne 

pouvant y réussir, ils se mirent en campagne pour 

surprendre , comme d'habitude , la conscience du 

roi et lui arracher la destitution pure et simple du 

savant professeur , suivie de la nomination d lin non- j 

veau sujet connu générale ment pour avoir été admis | 

au collège des docteurs avec fraude. L -s docteurs! 

du collège ayant eu connaissance de l'orage qui Mie- I 

' naçait l'Université , s'étaient réunis en majorité et 

avaient présenté une supplique , à l'effet do conser-

ver le meilleur des professeurs, mais ils n'étaient 

plus à teins. Le 18 de ce nia s les jeunes théologiens 

jurent surpris de voir la chaire de M. Detorre oc-

cupée par un autre individu*-; mais ils cm/eut d'a-

bord que leur bien-aimé professeur était indisposé. 

Le jour après ils reconnurent la réalité, et jamais 

on ne vit une douleur et une indignation plus una-

nime que celle qui éclata parmi cette jeunesse.' 

Le vendredi 20 , aussitôt que le nouveau professeur 

monta en chaire , les jeunes théologiens commen-

cèrent à crier d'une voix unanime : A bas les pro-

babilistes , (c'est ainsi qu'ils appellent les jésuites) , 

vive notre cher professeur Detorre , etc. , etc. , 

tellement que le nouveau professeur fût obligé de 

descendre et de se retirer. 

* Ceci est un événement assez extraordinaire, car 

jamais à l'Université de Turin il n'y a en de sembla-

bles tumultes dans les écoles de Théologie. Quelques-

uns de ces jeunes gens, peut-être les meilleurs élevés, 

en seront sans doute la victime, mais cela ne prou-

vera pas inoins qu'en Piémont, quoi qu'on fasse pour 

faire reculer les esprits , la niasse de toutes les 

classes gémit de se voir mener par les jésuites , et 

que ce système ne peut pas durer. »' 

M. Paris fils , de Lyon, élève de Lesueur , qui 

en 1826 a remporté le grand prix de composition 

musicale, et qui maintenant achève ses études sous, 

le beau ciel de l'Italie , vient de faire représenter à 

Venise un opéra en deux actes de sa composition , 

intitulé: Il Loggio militare (le logement militaire). 

Cet ouvrage a obtenu le plus brillant succès; l'ou-

verture a été applaudie à trois reprises. On a dis-

tingué parmi les morceaux remarquables doat cette 

partition abonde , un tria et un quatuor qui out eu-

levé tous les suffrages. 

M. Paris a déjà fait entendre à Lyon sa cantate 

d'Herminie qui lui a valu le grand prix. Les con-

naisseur» applaudirent alors un style large, une 

connaissance profonde de l'harmonie , de beaux 

chants , enfin tout ce qui annonce le véritable 

génie musical. Le succès que vient d'obtenir 

à Venise ce jeune compositeur , confirme pleine-

ment les espérances qu'il avait fait concevoir. M. 

Paris doit bientôt retourner à Paris : un début aussi 

brillant lui ouvrira sans doute les portes des théâtres 

lyriques de la capitale , et la France comptera un 

compositeur de plus parmi ceux dont elle s'honore. 

A l'appui des modifications apportées au projet du 

gouvernement pour l'organisation départementale , 

M. le comte de Ranibuteau, secrétaire de la commis-

sion d'examen, a publié des tableaux dans lesquels 

nous puisons les renseignemens suivans , particu-

liers aux départetnens du Rhône , de Saône-et-Loiie 
et de l'Ain. 

DÉPARTEMENT DU RHÔNE. 

D'après le projet primitif, le nombre des plus 

imposés , admis aux assemblées d'arrondis-

sement, aurait été de 41Ô 

qui, jouit aux électeurs délégués par les as-

semblées de canton au nombre de 7J 

■ aurait donné en total pour les assemblées d'ar-
rondisemeut , électeurs. , 491 

Ainsi le projet excluait du droit de nommer aux 

; conseils de département I,6JI électeurs, investis 

par la loi du droit de nommer des députés. 

Le conseil-général du département du Rhône 

aurait été choisi parmi 25i éligibles, et il serait 

: resté en dehors de cette liste i5^ citoyens capables 
1 d'être députés. 

1 D'après ie projet amendé , au contraire, le nom-

1 bre des électeurs, d'après la liste éleeto-

; raie pour la députalion, sera de . . . 2,077 

lu, des plus imposes non électeurs, de 730 

; Les assembl es cantonnâtes du départe- —< 

i ment se composeront doue en total, de . 2,807 

Le nombre des éligi des au eouseil-gé-

- néral, sera de 702 

! | Celui tles éligibles à la chambre des dé-

" putés, de 36a 

1 On voit que le nombre des éligibles du — 

1 premier do ces oidres surpassera le nom-

- j bre des éligibles du second, de ... 35o 

s I Pour toute ia France il y aurait eu, d'a-

s j pies le projet du gouvernement: citoyens 

- j p us imposés , admis aux assemblées d'ar-

t roiidissement ( le département de la Seine 

- excepté), 5i,597 

t Oélégués par les assemblées cantou-

s nales 8,481 

Tétai [>our les assemblés d'arrondisso-

- meut, chargées de nommer les membre» 

des consei's-généiaux ( le déparleovent de 

la Seine toujours excepté ) , 39,878 

11 se trouvait ainsi en électeurs pour la 

députalion , exclus de la liste des électeurs 

pour les conseils-généraux, un nombre de 491067 

Et en tout, il serait entré dans les assem-

blées d'arrondissement, en citoyens plus 

imposés non électeurs, I,35o 

Ainsi, comme on voit, la compensation qu'on 

avait promise à l'élévation nécessaire dn'cens pour 

concourir, dans les localités riches, à l'élection 

des conseils de département, par l'abaissement de 

ce cens d'autre part, est à l'exclusion des électeurs 

faisant partie des collèges électoraux , comme 1
 es

(; 

à 57. 

D'après la commission , le nombre des électeurs 
admis aux assemblées cantonnales, d'après 

les bases adoptées par les collèges élec-

toraux , sera de . . . 79,134 

en y joignant , en plus imposés non élec-

teurs , dans les localités où ie nombre des 

électeurs ne s'élève pas à 5o 78,5Ï6 

on aura en tout, pour les assemblées can-

tonnâtes, substituées aux assemblées d'ar-

rondissement (le département de la Seine 

excepté), électeurs 157,6 0 

au lieu des 59,800 promis par le projet. 

Le nombre des éligibles au conseil-gé-

néral sera , toujours'' d'après les bases de 

la commission-, de 5Cj,^8j 

au lieu de i5,222 , d'après le projet du 

gouvernement. Comme on le voit, la com-

mission propose autant d'éligibles que le 

gouvernement voulait qu'il y eût d'élec-

teurs. 

Le nombre des éligibles , ponr la dé-

putation, est de 14,637 

ainsi la commission augmenterait ce nom- — 

bre de . . . . 24,800 

D'après le projet du gouvernement, 2,779éligibles 

h la chambre auraient été exclus de l'éligibilité aux 

conseils-généraux; d'une autre part, le nombre dts 

éligibles aux conseils-généraux, imposés au dessous 

du cens nécessaire pour la députation était de 5,8&j. 

Enfin , d'après le projet du gouvernement, le taux 

moyen approximatif pour être électeur, était, pour 

le département du Ruône, de ... . 85o fr. 

Pour être éligible , de 1,400 

D'après les amendemens il sera, pour l'é-

lection, de . . . '
 2
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Pour l'éligibilité de ...... 700 

Enfin, le nombre des électeurs comparé 

à celui des cotes était, pour la contribution 

foncière, de 11'99 

Pour la contribulion personnelle et mobi-

lière , de . . . „ 1 j 181 

Il sera , d'après les ameudemens, pour la 

contribution foncière , de .... . . i[5o 

Pour la contribution personnelle et mobi-
lière , de rj27' 

Pour toute la Franc* (Paris excepté), le nornbra 

des plus imposés éiait au nombre des cotes pour 

l'impôt foncier, comme 1 est à 521 ; les amende-

mens de la commission le ramènent dan« la pro-
portion de 1 à 6 i. 

Pour la contribution personnelle et mobilière, le» 

bases du projet primitif établissaient la proportion 

de 1 à 190; les auiendernens la réduisent de 1 à 08. 

Les mêmes tableaux présentent uu état officiel 

du nombre divisé par la graduation des sommes 1 

des cotes de contributions foncières pour chacun 

des dépai temens, et pour la France en général. 

Pour la France enlière Pour le 8épârt*-

en louti , ou colup- Contribuables ment duNlànel-

tait sur 10,000,086 . sur . ^'V"' 
Imposés au-dessous 
dea

"/'"' -
 f

 • • • • 7.!.!l8.!)09 • • ■ *(£ 
* 3° fr tiuo,ô3o e'J i 

00
 à

 5o
 .... 600/489 .... J*ffi 

5°à *»° .... 5
2
a,i4g . . . • 

100 a
 5.<* 5*»,66

9
 . . • • *% 

3oo a 000 (électeurs). . 4y,ou6 . ■. • • ^' J 

5oo à 1000 (élect. jusq. élig.) atf.ouo . . • ■ '°, 

1000 et au-dessus (éligibles seuls) 11,555 * . . • f 

Le nombre des cotes de la contribution P
eT

*°
n

"
t 

nelle et mobilière était eu 1826 de 5,976,046,
 do;l 

75,221 pour le département du Rhône. .
 ||( 

En 1820, les listes électorales CQfPpï*
0
*, 

96,525, no.ns ; en 1827 S* '828, elles n'eu WPl
9

' 
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t
,
n

t plus que «79,158. Pour le département du i 

Kiione, le nombre des électeurs était en 1820 de h 

I2
g;'en 1827 et 1828, de 2,077; diminution , 52. ' ( 

11'
 e

st 'à remai quer qu'il n'est pas un seul départe- s 

eut où ce nombre fn'ait diminué. " » 

gq 1820, il y avait en France I8,56I éligibles ; < 

1827 et 1828, i4,548; diminution, 4,oi5. Pour 

^"département du Rliône , en 1820 , 5go ; en 1827 < 

t 1828 , 562 ; diminution 28. Les seuls départe- 1 I 
6
 ens (la Dordogne excepté) qui n'offrent point de J 

"dactic-n dans le nombre de leurs éligibles , sont < 

^'ux où
 le

 nombre
 ae

 ^o propriétaires , imposés 
C
 .dessus de 1,000 fr. , n'existant pas, ce nombre 1 

*^a'é par la Charte est complété par l'addition des < 

puis imposés au-dessous. . 

Les seules cotes de contribution foncière ont 

enté depuis quelques années sur celles des
 ! 

fmposés au-dessous de 20 fr.; de 1825 à 1826 seu-

lement, elles se sont accrues de 457,675 fr., tandis < 

les cotes supérieures ont éprouvé une décrois-

sance de 244-b5g fr., qui réduit l'augmentation des < 

cotes en général a %
}

%6% fr. . . 

Ces résultas , qui » expliquent par les dégrevé- ' 

mens et parla division des propriétés, pourraient < 

aussi être attribués , au moins pour quelque chose, 

aux effets du cadastre. ' 

DEPARTEMENT DE SAÔNB-ET-LOIRE. 

D'après le projet primitif, le nombre des plus 

imposés , admis aux assemblées d'arrondissemens , j 

aurait été de . • • • ' * ' \ ' '
 5l5 

oui , joint aux électeurs délègues par les as-

semblées de canton , au nombre de . . . 144:. 

aurait donné en total pour les assemblées — —
 ( 

d'arrondissement , électeurs . ..... 65g 

Ainsi le projet excluait du droit de nommer aux j 

conseils de département 1,020 électeurs investis par 

la loi du droit de nommer des députés. I 

Le conseil-général du département de Saône-et-

Loire aurait été choisi parmi 25i. éligibles, et il j 

serait resté en dehors de cette liste 45 citoyens ca-

pables d'être député». •. _ ] 

• D'après le projet amendé, au contraire, le nom-

bre des électeurs , d'après la liste électorale pour 

la députation, sera de ....... . «,555 

Celui des plus imposés non électeurs, de. 1,124 

Les assemblées cantonnales du départe-

ment se composeront donc en total de . . 2,639 

Le nombre des éligibles au conseil-général sera 

ue
 665 

Celui des éligibles à la chambre des dépu-

tés , de 5o5 ^ 
Onvoitquele nombre des éligibles du pre» 

mier de ces ordres surpassera le nombre des 

éligibles du second de . . 562
 ( 

Enfin, d'après le projet du gouvernement, le
 ( 

taux moyen approximatif, pour être électeur, était, 

pour le département de Saône-et- Loire, de 800 fr. 

Pour être éligible. de 1,200 

D'après les amendemens, il sera, pour 

l'élection, de 25o 

Pour l'éligibilité, de ...... 700 

Enfin, le nombre des électeur», com-

paré à celui des cotes, était, pour la con-

tribution foncière, de I[28S 

Pour la contribution personnelle et 

mobilière, de l\19l 

Il sera , d'après les amendemens , pour 

la contribution foncière, de i|55 

Pour la contribution personnelle et mo-

bilière, de i|57 

Pour le département de Saône-et - Loire , sur 

147i'94 contribuables, on comptait : 

m,o63 imposés au-dessous de 20 fr. 

9<°47 de 20 à 5o fr. 

9.454 de 5o à 5utr. 

8i7J4 de 5o à 100 fr. 

7." 9 de 100 à 5oo fr. 

8"5 de 3oo à 5oo fr. 

 de 5o<% à 1,000 fr. 

 de 1,000 etau-dessus. 

Le nombre des cotes de la contribution person-

nelle et mobilière était, eu 1826, de
 9

S,554. En 

'020, le nombre d s électeurs s'élevait à 2,106; en 

•057 et 1828, à 1,555 ; diminution, 5
7 r

. lin 1820 , 

on comptait 397 éligibles ; en 1827 et ^28, 5o5 ; 
diminution, g^. 

DÉPARTEMENT DE l'AIN. 

"après le projet primitif, le nombre des plus 

imposés admis aux assemblées d'arrondissement, < 

aurait été de 671 1 j 

qui , joint aux électeurs délégués par les as- | < 

semblées de canton, au nombre de ... io5 ! ' 

aurait donné en total , pour les assemblées i 

d'arrondisseni'mt, électeurs 476 < 

Ainsi , le projet excluait du droit de nommer aux 1 

conseils de département 176 électeurs, investis par 1 

la loi du droit de nommer des députés. 1 

Le conseil général du département de l'Ain aurait ] 

été choisi par25i éligibles. ] 

D'après le projet amendé , au contraire , le nom- 1 

bre des électeurs . d'après la liste électorale pour la ] 

députation , sera de 485 | 

Celui des plus imposés , non électeurs , de 1,119 j 1 

Les assemblées cantonnales du département > 

se composeront donc en total de ... 1,604 1 

Le nombre des éligibles au conseil général, sera 1 

de 401 ' 
Celui des éligibles à la chambre des dépu-

tés , de 56 I 

On voit que le nombre des éligibles du pre-

mier, de ces ordres surpassera le nombre des 

éligibles du second , de 545 ' 

Enfin , d'après le projet du gouvernement, le tadx ' 

moven approximatif pour être électeur , était, pour : 

le département, de 400 i 
Pour être éligible , de . ; 600 

D'après les amendemens, il sera, pour 1 

l'élection . de . . 200 

Pour l'éligibilité , de . 1 575 

Enfin, le nombre des éecteurs comparé U 

à celui des cotes , était, pour la contribu-

tion foncière , de . . . . . . . ■ . . 1(565 

, Pour la contribution personnelle et mobi- 1 

'Hère , de 1(171 

11 sera , d'après les amendemens , pour 

la contribution foncière , de . . . . , . ipS4 

Pour la contribution personnelle et mobi-

lière , de , . i|4» 

Pour le département de l'Ain, sur 154,674 contri-

buables , on comptait .' 

ii4,485 imposés au-dessous de 20.fr. 

6,457 de 20 à 5©fr. 

5,840 de 5o à 5o fr. 

4-442 . . . ... de 5o à 100 fr. 

2,8o5 de 100 à 5oo fr. 

4o3 . . . . . . de 5oo à 5oo fr. 

210 de 5oo à 1000 fr. 

54 de 1000 et au-dessus. 

Le nombre des cotes de la contribution person-

nelle et mobilière était, en 1826, de 65,568. Il y ; 

avait en 1820 617 électeurs; en 1827 et. 1828, 485; 

diminution, i52. Le nombre des éligibles s'é'evait 

en 1820 , à 96 ; en 1827 et 1828 , à 56 ; diminu-

tion , 4°-

•PAiilS, 25 MARS 1829. 
(CORRESPONDAHCE PARTICULIÈRE DU PliECrJKSKUK.) 

Les premiers iustans donnés à l'examen du bud-

get dans les bureaux , absorbent en ce moment 

1 attention de la chambre, et les bruits qui avaient 

couru , non sans fondement aucun, sur l'imminence 

d'une crise ministérielle se sont peu à peu dissipés. 

M. Ravcza reparu, il est vrai, dans la chambre où il 

oeeupait lundi sa place ordinaire, et il a continué 

de venir à son bureau, dont la singulière majorité 

qui a tait les derniers choix l'a nommé présideut. 

Voici , du reste , ce qu'on dit à propos du grand 

sujet de guerre qui a failli compromettre la frêle 

exisleuce du ininistèie. Des négociations laborieu-

ses lui ont conquis , assure-t-on , §2 voix qui jus-

que-là lui étaient contraires dans la question dépar-

tementale. Cette conquête qui ,semble , à moins d'é-

vénemens imprévus et très-possibles , lui assurer la 

majorité , n'a cependant eu lieu qu'aux conditions 

suivantes , singulier riiezzo termine dout nous don-

nerons la clé. 

Le gouvernement ne mettra point ou ne mettra 

que
:
 fort peu d'obstacles à ce que par lé fait de la 

loi les électeurs à 100 écus puissent faire partie des 

assemblées nommées pour l'élection des conseils 

généraux ; mais il a exigé telles mesures que le 

droit de faire partie <ie ces assemblées ne lût point 

acquis à ces contribuables à raison de leur capacité 

électorale. Les combinaisons à employer pour arri-

ver à ce résultat sont assez Complexes pour que je 

ne vous eu fasse part que sur des données plus 

explicites que celles que j'ai recueillies jusqu'au" 

jaurd'hui. Je puis vous dire néanmoins que l'idée 

dominante du nouveau système est de rattacher 

la proportion du nombre des électeurs cantonnaux 

à celle de la population des cantons , en prenant 

d'ailleurs des bases assez larges pour que l'exclusion 

des électeurs pour la députation n'ait lieu que dans 

cinq ou six grandes villes principales , qui san» 

doute ne seront guères flattées de la préférence. Il 

paraît même qu'à toute force le ministère lâcherait 

la main pour tout ce qui concerne les grandes vil-

les départementales , pourvu qu'on lui permît de ns 

paf introduire dans la loi qui regardera Paris, la 

principe terrible qu'on le force d'admettre pour 

1 organisation départementale ; et s'il tient à présent 

à le repousser en ce qui concernera quelques cen-

tres principaux de population , c'est moins pour 

l'effet immédiat qu'il en espère , que pour détruire 

un précédent dangereux et qui serait invoqué avec 

force quand bientôt il lui faudra songer à organiser 

la commune de Paris, cemme le reste des commu-

nes du royaume. 

Nous venons de parler de la commune de Paris, 

il paraît que c'est à ce nom encore bien autant qu'à 

la chose elle-même qu'il faut attribuer le frisson qui 

saisit le ministère à la vue des principes nouveaux 

proposés par la commission. Il paraît craindre qu'a-

vec cette commune ne renaisse la résolution, et les 

excès dans lesquels il l'accuse d'avoir trempé. La 

Gazette a dit que cela ne pouvait pas être autre-

ment , et la Gazelle est presque , avec la Quoii~ 

dienue, le seul journal que l'on lise à la cour. 

• —Le Messager a publié avant-hier , sur les amen-

demens introduits dans la loi départementale et là, 

loi communale , une lettre signée L. C. D. P., qui 

blâme très-fort ces amendemens , non pas en eux-

mêmes , mais parce qu'ils semblent à l'écrivain 

constituer la chambre en état d'empiétement con-

tre le pouvoir royal. Hier, le Constitutionnel a l'ait 

au sujet de cet article une singulière bévue; inter-

prétant les initiales L. C. D. P. , à la manière de 

certains ana , il y a trouvé le monogramme de La 

Commission Départementale ( ou autrement Dé-

partementale ), c'est-à-dire la commission qui a éla-

boré cette loi en conseil privé. Or , tout le monde 

sait que l'auteur anonyme était M. le comte de 

Pastoret. 

C'est demain et après-demain que les bureaux de la cham-

bre des députés nomment les commissaires du budget et de la 

loi des comptes. 

— Voici 1 extrait d une lettre particulière de Navarin , en 

date du a5 février : 

« Le général Sébastian! est toujours à Navarin avec sa bri-

gade. On s'occupe avec la plus grande activité des fortifica-

tions de la place ; on élève, eu dehors des remparts', une 

contrescarpe pour empêcher qu'un euueini puisse les-battre 

en brèche. Lue troupe considérable de Grecs partage avec la 

plus vi\e ardeur les travaux de nos soldats , et tout annonce 

qvue , daus peu de lems , Navarin deviendra une des places 

lortes les plus importantes et les plus inaccessibles aux entre-

prises des Turs, si, toutefois , on pouvait encore leur suppo-

ser la folie de venir 1 attaquer pour faire une invasion daus la 

Morée. 

» La frégate la Didon vient d'arriver ici , d'où elle repartira 

vers la liu de mars prochain , pour transporter des troupes en 

France. C est le dernier acte de l'évacuation de l'armée fran-

çaise ; on laisse ici tous les ingénieurs, artilleurs, pontonniers, 

et de plus, environ 6,ooo fantassins qui sont répartis dans la 

Péloponèse. » 

—S il pouvait rester quelques doutes sur la nécessité de rap-

porter la loi aussi anti-religieuse qu impolitique du sacrilège , 

ils disparaîtraient, devant les exemptes sans cesse renouvelés 

de son impuissance, devant le relus constant que les juré* 

font de prononcer un verdict conforme à l'esprit de violence 
qui l'a dictée. 

Deux nouvelles procédures, instruites , l'une le 11 mars, 

devant la cour d assises de Lot-et-li aronne, l'autre le 17 du 

même mois. devant la cour d'assises du Gard , ont porté jus-

qu'à l'évidence cette vérité comprise aujourd'hui par ton., le* 

Routines éclairés, que rien n est plus dangereux et plus inu-

tile que d outrer la sévérité des lois, et qu'en reeouraut à de* 

rigueurs condamnées par 1 opinion , on force la hou ne foi 

elliMih ihe de se réfugier dans la première de toutes les lois , 

celle de 1 humanité ci dj la justice naturelle: 

Molard ( tëmfa muel-l'Vançois ) , ancien élève de l'école-

polytechnique , capitaine d'artillerie , et successivement direc-

teur de 1 école des arts et métiers de Chàlons et proviseur de 

celles de Beaupreau et d Angers , puis directeur-adjoint du 

Conservatoire des arts et métiers de Paris , vient de terminer 

prématurément sa carrière. Les arts 'lui doivent une prodi-

gieuse quantité d'inventions , de peilectiouuemens et de tra-

ditions utiles que le manque d'espace nons empêche d'éuumé-



Ter, et qui lui valurent, à plusieurs époques, îles ptîï et des , v 

médailles , et l'honneur d'être chargé par le gouvernement | s 

d'aller en Angleterre comparer l'industrie de ce pays avec la 11 

nôtre. Ses exemples , ses conseils et ses lumières out formé i 

de nombreux élèves qui se sont emuressés de porter les dé- i 

pouilles mortelles do cet homme vertueux jusqu'à sa dernière 1 

demeure. 1 

— M. Aimé Guillon de Moutléou , l'un des conservateurs i < 

de la bibliothèque Mazarine , et correspond.;nt de l'académie j ! 

de Lyon , vient de publier un petit écrit intitulé : De U fra- < 

ternité consanguine du peuple lyonnais avec la nation vraiment 

milanaise. Après avoir passé son enfance à Lyon où il eut l oc-

casion de se familiariser avec le patois du pays, dépositaire ii-

dèle d. s traditions de l'ancienne langue , M. Guillon fut jeté 

à Milan par le hasard malheureux duu exil, et là , dans ses 

conversations particulières avec les habitans de toutes les clas-

•es, il fut frappé des rapports qui existaient entre hs deux 

langages. Cette première observation le conduisit à d'autres , 

et ses recherches de glossologie finirent par lui présenter uu 

résultat historique fort intéressant. Les mots identiques des 

dialectes lyonnais et milanais, qui ne sont pas plus dans la lan-

gue française que dans le grec et le latin, comme racines, pro-

viennent d'un même idiome celtique. En remontant les âges, 

on verrait ces deux dialectes se rapprocher, puis se confoudre 

comme en une source commune, dans l idiome particulier 

de la nombreuse et puissante légion celtique appelée Insu-

ères, laquelle, lors de l'expédition de Bdlovèse, choisit pour 

son établissement le territoire qui, plus long que large, a sa 

buse sur la ligne de Lyon à Saiut-Cl.amond et s étend entre le 

Baujolais et les montagnes d'Auvergne , jusqu'à l'Autuuois 

ou dominaient les Eduens. Or, celle peuplade des insubres , 

la plus considérable parmi celle de la Gaule Celtique , avait, 

selon Strabon , la même prépondérance en Italie et, d après 

Polybe , c'est elle qui donna son nom à l'Insubrie Italique. Le 

défaut d'espace ne nous permet pas de suivre M. Guillon dans 

les détails de sa discussion riche de faits curieux et d'observa-

tions profondes , mais nous la recommandons aux glossolo-

gues et aux historiens. 

Nous ne saurions oublier que l'on doit au même auteur un 

article , plein de savoir et d'une véritable érudition ecclésias-

tique, sur les Libertés de l'église gallicane, article dont s est 

enrichi le i5e volume de l'Encyclopédie moderne de M. 

Cou; tin. 

— line lettre de Londres , que nous recevons avec nos jour-

naux, nous annonce eu substance ce qui suit : 

• Lord Wellington, ce grand ministreimprovisé, est dans 

une position tout-à-fait alarmante. Le célèbre ex-chancelier 

lord Eldon a une renommée immense parmi le clergé et les 

vieux iutolérans qui se sont réunis à lui pour combattre S. G . 

Ou a déjà commencé à l'insulter publiquement, et on ditque 

des associations se sont formées à Londres, protégées par le 

parti-prêtre , pour aller eu masse à Windsor, et tâcher d'ef-

frayer le roi. Ce matin on faisait courir de sinistres rumeurs, et 

la police de Londres n'a pas de repos. Il parait que le duc de 

Wellington donnera sa démission sous pende jours; car, quoi-

que la cause des catholiques ait obtenu une très-grande majo-

rité dans la chambre des communes, et que le président du 

cabinet britannique se soit assuré une majorité de onze à 

douze voix dans la chambre des lords , le roi n'accordera pas 

dit-on , son consentement à la décision des chambres. Le dis-

cours par lequel le noble duc doit prouver aux lords que l'e-

wanc:patiou des catholiques doit eu diminuer l'accroissement 

dans la Grande-Bretagne , a été composé par un de nos meil-

leurs écrivains ; on le dit un chef-d'œuvre. Mais on craint que 

Wellington, qui travaille sans cesse à l'apprendre par cœur , 

ne puisse le prononcer ; car on sait que , jusqu'en 1825 , il n'a 

jamais pu balbutier dix mois devant les lords, sans trembler 

de tous ses membres. » 

— M, Barruel vient , dit-on, de faire une découverte im-

portante pour la médecine légale. On annonce qu'il est par 

venu à distinguer par un moyen fort simple , le sang de 

l'homme , de la femme , du mouton , du cheval, de la vache, 

du rat. Il doit publier bientôt un mémoire à ce sujet. 

— La commune dé Bézus , arrondissement de Mirande, dé-

partement du Gers , vient d'être le théâtre d'un affreux événe-

ment. Un sieur François Trenque , charpentier , son épouse 

•t quatre de leurs enians éprouvaient depuis quelque teinsuue 

maladie accompagnée de souffrances aiguës et de symptômes 

singuliers. A des intervalles plus ou moins rapprochés, des 

douleurs d'estomac et d'eutrailles, des vomisseinens redoublés, 

minaient insensiblement leurs robustes constitutions. Cet état 

a duré six mois a peu près. 

Enfin, après d'horribles agonies . le père , la mère , deux 

garçons âgés d'environ vingt ans, sont morts le 11 , le ra 

et le i3 du mois courant. La tille aînée , âgée de vingt-cinq 

ans, est morte le 16 ; la plus jeune , qui est encore en bas 

âge , résiste, et l'on espère pouvoir la sauver. La justice , 

informée de ces événemens et de leurs circonstances , 

s'est immédiatement transportée dans la commune de Bé_-

zns. Plusieurs médecins et chirurgiens ont été appelés. On 

a procédé à l'autopsie des cadavres. La présence de snhsiauees 

vénéneuses a été constatée. L'on ditque l'arsenic , l'eau forte 

et l'extrait xle térébenthine étaient combinés ensemble et ap-

pliqués à d'assez fortes doses pour tuer peu à peu , et sans crise 

violente. Les soupçons et les poursuites se sont d'abord portés 

sur la seconde tille de FrançoisTrénque. L'on assure que cette 

Clie, âgée de vingt-trois ou vingt quatre ans, poussée par les 

instigations d'un amant et de la mère de cet amant, qui four-

nissaient Its poisons , et daus le but de devenir maîtresse sur 

le champ de tout le patrimoine de sa famille , empoisonnait 

les alimens , en calculant habilement et le teins et les doses. 

Ou ajoute qu'interrogée par le procureur du roi, elle a avoué 

tous ces faits. Là fdle , l'amant et la mère , out éU conduits 

dans les prisons de Mirande. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

MOLDAVIE. 

Jassy itr mars. 

On a publié au quartier-général de la deuxième armée , les 

deux ordres du jour suivans , des généraux Wittgeusteiu et 

Diebitsch : 

Ordre du jour à la deuxième armée. 

Jassy 27 février. 

« S. M. l'empereur ayant égard à mes demandes réitérées , 

a daigné me retirer te fardeau du commandement de l'armée, 

et par son outase du 18 février nommer pour mon succes-

seur le chef de son état-major , le général d'infanterie comte 

Diebitseh. 

» Eu quittant la carrière des armes , dans laquelle j'ai com-

battu pendant quarante ans pour le trône et pour la patrie , 

il m'est agréable de pouvoir inadresser encore une dernière 

lois à ceux qui ont servi sous mes ordres , et leur témoigner 

ma reconnaissance illimitée pour leur zèle dans le service de 

Sa Majesté l'empereur. Je dois surtout l'aire connaître toute 

ma satisfaction à h'égard-de M. le chef de l'état- major de l'ar-

mée , ! adjudant-général Kisseleff, et de M. le lieutenant-gé-

néral baron de Lœweusteiu , qui puudaut dix ans , par leur 

louable sollicitude et par leurs pénibles travaux, m'ont rendu 

facile l'accomplissement des devoirs qui m'étaient imposés. 

Les résultats importai», suites des grandes actions de la der-

nière campagne au delà du Danube , ont attiré sur vous l'at-

tention de notre auguste monarque ; les éteudards russes qu ou 

voit flotter au pied du Balkau , et nos troupes qui , pendant 

l'hiver sont cantonnées sur le sol ennemi, témoignent de la 

solidité de nos conquêtes. Dans les déserts de la Bulgarie , sur 

les rives du Danube , dans la lutte avec des difficultés iuouies , 

et même avec le fléau de la peste, nos guerriers animes du 

zèle et du courage les plus ardens, out su défier la rigueur du 

climat, ils se sont même, pendant leur repos, distingués par 

la prise de deux forteresses, par 1 incendie de la Hotte de wi-

kopolis, et par des succès continuels sur les phalange! en-

nemies. 

C'est à vous , braves soldats , qu'appartient celte gloire im-

moi telle ; et qui peut mieux connaître vos hauts faits , que 

celui qui eu est témoin depuis si long-iems. Mon âge avancé 

me force à me séparer de vous , mais je me consolerai de la 

douleur que j éprouve à vous quitter quand j'entendrai le récit 

de vos nouveaux exploits sous la direction de mou digne suc-

cesseur , et par ces hauts faits vous montrerez au monde votre 

ardent amour pour l'empereur et pourla patrie. » 

Signé; leFeld-maréchal comte WIÏTGENSTEIH. 

Ordre du jour d la deuxième armée. 

Jassy , 27 février. 

« Il a plu à S. M. l'empereur de me confier le commande-

meut de la deuxième armée, je sais dans toute son étendue 

l'importance de cette lâche, et j espère avec l'aide de la diviue 

Providence, un heureux succès. 

Plein de confiance en vous, élevé dans vos rangs, devant 

tout à vos exploits , je sais tout ce que je dois attendre de 

votre vaillance, et je ne redoute pas les peines de la guerre. 

Mon amour pour vous égalera celui que vous portait mon res-

pectable prédécesseur dont l'âge avancé m'enlève le bonheur 

de le voir eucore une fois battre nos ennemis. J ai été témoin 

sous un pareil chef de vos actions éclatantes et de votre atta-

chement à votre digne général. J'espère, d'après la volonté 

sacrée de notre auguste monarque , qu'une sévère justice , et 

les soins infatigables que je prendrai' pour votre bien-être , 

m'acquerront aussi votre conîianee. 

Puisse Dieu nous être un aide , et nous prouverons qu'avec 

les braves guerriers de l'année russe , rien n'est impossible , 

quand cette armée combat pour sa foi , son empereur et la 

patrie. 

Signé le général en chef de la 2' armée , adjudant-général 

général d'infanterie, Comte DIEBITSCII. 

AMMM€£§. 

ANNONCE JUDICIAIRE^ " ' 

Par exploit de l'huissier Viallou , du vingt-trois mars mil 

huit cent vingt-neuf, enregistré le lendemain , la dame Clau-

diue-Eléonore-Zoé Champenois , leimne de Jérôme Jullien , 

ci-devant marchand papetier à Lyon , rue lïomarin , n" 3 . 

au rez-de-chaussée , où il a conservé sou véritable domicile 

faute de preuve d'intention conlrairé , elle san« profession j' 

demeurant à Lyon , rue de la Paix , n" 4 ■ autorisée à cet ef-

fet , a formé audit sieur Jérôme Jullisn , sou mari, devant 

le tribunal de première instance de Lyon , demande eu sépa-' 

ration de biens, 

i Me Antoine Duehêne aîné , licencié en droit et avoué audit 

! tribunal, demeurant à Lyou , place des Célestius , u° 1 , est 

1 constitué et occupera sur cette demande. 

Lyon , 26 mars 1829. ' DUCHE.VE aîné. (1468) 

ANNONCES DIVERSES. 

A VENHRE. 

Belle maison de campagne à Ecully , composée de maison 

de maître avec un ample mobilier , bâtimeus de grangeage 

cour , jardin et ruisseau , terres, prés et vignes , le tout con-

tenant 38 bicherées. 

S'adresser à M* Uigolet, notaire, rue St-Côme , n" 4 

à Lyon. (i4r8—4)' 

A VENDRE OU A LOUER. 

jagwcwft. fne )°''e maison de campagne , située à Villeur-

1 Bfent * •»?«»?.•
 en

 face de l'église , composée de plusieur» 
l'JUkiS » pièces fraîchement décorées , salle de bains , cour 

beau jardin où il y a un jet-d'eau , et un pré. 

S'adresser à M' Guillard , notaire à Villeurbanne. 

 (1350—3) 

A LOUER. 

Vaste et beau magasin tout agencé pour la fabrique, place 

de la Comédie , n" 12 , au 2* étage , à louer de suite , ou à 

a Si-Jean ; s'y adresser. 

Le prix du loyer n'est pas élevé. Il y a aussi dans ce maga-

sin un mobilier complet de fabrique, presque neuf, et que 

l'on cédera à bon marché. ( '443 a*) 

A PLACER. 

Diverses sommes à placer par hypothèque. 

S'adresser à M" Hôpital , avoué, place du Petit-Collège, n* 

5, à Lyon. (*466) * * 

AVIS. 

M. Gay , capitaine de cavalerie en retraite , chevalier de la 

Légion-d Honneur , professeur d'équitation, a l'honneur de 

prévenir MM. les amateurs que pour rendre son établissement 

plus agréable , il a fait arranger deux boudoirs , un pour les 

dames et un pour les Messieurs. M. Gay professant l'art de 

l'équitation d'après tous .les principes , nonobstant les leçons 

d'équitation quil donne dans son manège , il fera faire tous 

les dimanches , au Grand-Camp , à trois heures de l'après-

midi , à dater de dimanche prochain , 29 mars , des évolu-

tions militaires. Tout cavalier y sera admis , pourvu qu'il soit 

porteur d'un billet signé de M. Gay , qui sera délivré par la 

portier du Cirque-Olympique , aux Brotteaux. 

(i46
7

) 

COURS DE LANGUE ITALIENNE. 

M. de Cardelli, Romain , ouvrira, le 3o mars , un courJ 

de langue italienne d'après sa nouvelle grammaire adnptécà 

sa méthode de soixante leçons, si avantageusement connue dan» 

cette ville et dans plusieurs pensionnats. Ce cours n'aura lieu 

que trois fois par semaine. 

Le prix est fixé à 60 fr. Les personnes qui désireront suivre 

ledit cours, sont priées de s'adresser grande-rue des Capucins, 

n" 10. (1243—8) 

M"* Prémis venant de faire l'acquisition du restaurant tenu 

précédamment par M"" Sauzy, rue Ste-Catherine , 11" i3 . > 

l'entresol, a l'honneur de prévenir le public qu'on trouvera 

à toutes les heures des déjeuners à 1 fr. 5o cent. , composés 

de trois plats, d'une deini-bouleille de vin et de dessert; de» 

dîners à 2 fr., composés d'un potage , quatre plats, dessert, 

et d'une demi-bouteille de vin ; les mêmes dîners à 2 fr. 5o c' 

avec une bouteille de vin. 

Elle prend des pensionnaires au mois et au cachet à despnx 

très-modérés, et sert aussi à la carte. Les personnes qui vou-

(Iront l'honorer de leur confiance y trouveront des vins d« 

première qualité à des prix très-modérés. (127 

BOCllSE DU a5. 

Cinq p. o\o consol.jouis. du 22 sept. 1828. io8fôo s5 20 

Trois p.o|o, jouis, du 22 déc. 1828. 78!" 80 7.5 70 80. 

Actions de la banque de France, jouissance de janvier 

i85af5o. ... 

Rentes de Naples. ,
 L 

Cert. Falconnet dea5 ducats, change variable, jouis, déjà»'" 

85f 55 4o 3o a5 20 35. 

Einpr. royal d'Espagne, 181.à.jouis, de janv. 1829. 82 3|8 

ltente perpét. d'tisp. 5 p o[o, jouis, de juil.ôa i]4 3|8 

ld. français, de5g ducats ehan. fixe 4^3 43(69, jou. dejan-'
83

 • 

Itente d'Espagne, 5 p. o|o cert, franc, jouis, de uov. 

Métal. d'Autriche 1000 tl. 120 de rente. Ad. liothsclii'"'g^ 

Empr. d'Haïti , rembours. par 2 Sème, jouis. dejudleU^_' 

J. M0R1N, Rédacteur-Gérant, 

MON, IWi'itiiiEUiK DK BBUNtï. GBAND'fi BUS UEBCIÈRB , N* 44' 


